
Allocution

Prononcée lors du Vernisssage

Tous les présents ce soir, se joignent à moi pour vous remercier, sincèrement, de nous avoir
offert, avec votre soutien complet, la possibilité de présenter cette exposition en ce lieu quelque
peu symbolique car il porte le nom d’un juriste et résistant célèbre. L’exposition consacre des
oeuvres d’art plastiques, inspirées par la beauté des objets mathématiques que ces oeuvres ma-
térialisent et nous révèlent. Accompagnée d’exposés originaux d’initiation aux mathématiques
faits devant des élèves de classes primaires, de collèges ou de lycées, l’exposition s’inscrit dans
le cadre des activités de la Société Européenne pour les Mathématiques et les Arts, l’ESMA, por-
teuse également d’un projet déjà ancien de Parc Mathématique que, semble-t-il, nos collègues
russes sapprêtent à réaliser. Il m’est impossible, en quelques minutes, de décrire la richesse
informatique, artistique, mathématique et scientifique de chacun des tableaux parmi la centaine
qui sont sous vos yeux, de chacune des sculptures parmi la trentaine qui sont exposées, en un
mot de faire valoir la diversité, la signification, et le degré d’originalité des oeuvres présentes
dans cette exposition, d’art moderne, s’il en est, tant par son contenu que par les techniques
mises en oeuvre, d’art abstrait, selon l’apparence, car la mathématique est une manière de phy-
sique abstraite, et les objets de son univers ont des liens parfois peu immédiats mais profonds
avec notre environnement physique. Chacun des critères, informatique, artistique, mathéma-
tique, permet bien sûr de fonder le jugement porté sur une oeuvre.

Je ne pourrai pas non plus évoquer quelques-uns des fondements des relations entre les ma-
thématiques et les arts, et les activités humaines d’une façon plus générale.

Mais en cet instant, puisque nous nous trouvons dans la salle René Capitant, permettez-
moi d’esquisser très rapidement un parallèle entre les activités de ce grand juriste et celles des
mathématiciens.

Chacun connâıt la rigueur morale et logique du raisonnement du juriste, elle a bien sûr son
pendant dans l’argumentation du mathématicien qui doit prouver. Qui par ailleurs, pense et dit
résistance, évoque une matière difficile, un chemin parsemé d’obstacles à franchir, parfois dan-
gereux, une persévérance à tout épreuve. Les mathématiciens, certes, ne connaissent pas dans
leur vie professionnelle en général les malheurs et les violences physiques qu’ont eu parfois à
subir les résistants aux diverses oppressions. Mais ils rencontrent constamment l’obstacle intel-
lectuel qu’est l’affirmation à justifier que nous appelons conjecture. La renommée le rapporte :
des siècles de lutte ont parfois été nécessaires pour venir à bout de certaines de ces conjectures,
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comme celles de Fermat et de Poincaré. La persévérance gagne quand elle repose sur l’intuition
profonde du vrai qui renvoie à la réalité, et du juste qui renvoie à la stabilité, le vrai et le juste
qui, selon Platon, participent du socle de la Beauté bienfaisante, dont nous avons tant besoin
dans les temps difficiles, et que nous rencontrons souvent, rayonnante, dans l’univers aérien de
nos mathématiques.
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